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Résumé
La teneur en argile, ainsi que l’influence de sa varia-
tion sur d’autres caractéristiques agro-pédologiques
d’un sol ferrallitique a été mesurée le long d’une chro-
noséquence d’agriculture itinérante sur brûlis au sud
Cameroun. La chronoséquence comprenait deux trai-
tements sous cultures vivrières mixtes, trois sous
jachères de différents âges, un sous vieille cacaoyère
et sous la forêt vierge prise comme témoin. Une
approche synchronique analysant au même instant
les jachères de différents âges a été combinée aux
observations diachroniques sur des parcelles sous
cultures vivrières mixtes. Trois couches de sol (0-0,1;
0,1-0,2 et 0,3-0,5 m) ont été utilisées dans l’étude.
L’analyse de la variance et la séparation des moyen-
nes des traitements (Tukey’s HSD) ont été utilisées
pour évaluer l’évolution du taux d’argile le long de la
chronoséquence. L’analyse de régression multili-
néaire a permis de mettre en évidence les relations
entre ces taux d’argile et les autres propriétés du sol.
Par rapport à la forêt vierge, le taux d’argile diminuait
respectivement de 40%, 20% et 12% sur les trois
couches de sol après trois à quatre cycles d’alter-
nance cultures-jachères, et par rapport à la jachère
originelle précédant les cultures, de 20%, 10% et 4%
après trois ans sous cultures vivrières. Au cours de la
jachère, ce taux d’argile tendait à l’augmentation,
mais n’atteignait plus les valeurs obtenues en forêt
vierge quelque soit la durée de la jachère. Des phé-
nomènes d’érosion en nappe sur sol nu en début de
campagne et de lessivage durant la période de culture
seraient à l’origine de cette perte en particules fines
du sol, et mériteraient des investigations plus appro-
fondies. Ces phénomènes seraient eux-mêmes facili-
tés par la solubilisation des silicates et oxyhydroxydes
argileux sous l’effet de l’élévation du pH par les
cendres issues du brûlis. Les conséquences telles
que résultant des corrélations hautement significa-
tives (p= 0,000) avec les autres propriétés, sont:
l’augmentation irréversible de la densité apparente, la
dégradation de la stabilité structurale, la diminution de
la porosité et la perte du pouvoir absorbant du sol.

Summary
Effects of Agricultural Land Use Practices on Clay
Content and Related Agronomic Properties of an
Oxisol in Southern Cameroon

Clay particle distribution of an oxisol was measured
along a chronosequence of shifting cultivation sys-
tems in Southern Cameroon. The influence of clay
content variation on other soil characteristics was also
evaluated. The chronosequence was made up of two
treatments derived from mixed cropping system, three
from fallows of different durations, one old cocoa plan-
tation, and virgin forest used as control. A synchronic
approach that analyses simultaneously in space crop
fields and fallow of various durations was combined to
diachronic observations on food crop plots. Three soil
depths (0-0.1, 0.1-0.2, 0.3-0.5 m) were used for the
study. The analysis of variance and mean separation
(Tukey’s HSD) were used to evaluate changes in clay
content. Multilinear regression analyses allowed to
evaluate relationships between clay content and other
soil properties. Compared to virgin forest, clay content
decreased considerably by 40%, 20% and 12%
respectively in the three layers after three to four
cycles of cropping and fallowing, and by 20%, 10%
and 4% in the cropping period when compared to the
preceding fallow. During the fallow period, clay con-
tent tended to increase, but remained lower than the
value obtained under the virgin forest, even with
longer fallow duration. Leaching and sheet erosion
due to heavy rainfall on bare soil at the beginning of
the cropping season may be responsible for this situ-
ation, and need future investigation. This process
itself is probably facilitated by a solubilisation of clay
silicate and oxyhydroxide particles due to pH increase
by burned vegetation biomass. The consequences of
the losses of soil fine particles as deducted from
highly significant correlations (p= 0.000) with other
soil properties, are: the irreversible increase in bulk
density, the degradation of the structural stability of
soil aggregates, the decrease of soil porosity, and the
loss of soil absorption power.



Introduction

En zone forestière tropicale, après défrichement et mise
en culture d’une portion de terrain, on constate un épui-
sement rapide du sol. Au bout de 2 à 3 ans sous cul-
tures, la parcelle est abandonnée en friche pour une
période de jachère allant de 3 à plus de 15 ans. De nom-
breuses études ont montré que cet épuisement du sol
était dû à l’élimination rapide par lessivage et érosion
des éléments nutritifs, spécialement ceux qui ont été
apportés par le brûlis (19, 20, 28, 32). Des essais visant
à prolonger la période de culture par un apport adéquat
d’engrais minéraux n’ont pas pu étendre cette période
au-delà de cinq campagnes de cultures (23, 30). Ceci
fait penser que le départ des éléments nutritifs n’est pas
seul responsable de cette dégradation du sol. D’impor-
tantes modifications des propriétés physiques du sol
provoqueraient également des symptômes d’asphyxie
au niveau des racines des plantes cultivées (16, 32).
Dans la perspective d’amélioration de cette pratique
d’agriculture itinérante sur brûlis, le développement des
technologies alternatives et l’apport supplémentaire des
engrais doivent être basés sur une bonne compréhen-
sion des transformations qui se produisent dans ces
systèmes traditionnels d’agriculture. Ceci ne peut se
faire que par l’étude des changements qui s’opèrent au
cours du cycle de cultures et au cours de la jachère
naturelle subséquente.

Au sud Cameroun, dominent des sols ferrallitiques argi-
leux, caractérisés par une fraction granulométrique fine
(< 2 µm) riche en produits de néoformation tels que la
kaolinite, les oxydes et hydroxydes de fer, les hydroxy-
des d’aluminium (2, 18, 33). Tout comme la matière
organique, la réserve minérale et bon nombre de pro-
priétés physiques de ces sols sont directement subor-
données à la quantité de cette fraction fine. En consé-
quence, les variations de la teneur en argile peuvent

induire d’importantes modifications de ces propriétés du
sol et la capacité de celui-ci à retenir les nutriments. Une
étude exploratoire a donc été conduite dans le site du
Programme Tropenbos Cameroun dans le but d’évaluer
la dynamique de la teneur argileuse du sol sous cultures
et sous la jachère naturelle; et de mesurer l’influence
des variations de cette teneur argileuse sur certaines
caractéristiques agro-pédologiques d’un sol ferrallitique
argileux jaune.

Matériel et méthodes

Le site d’étude

L’étude a été conduite dans la partie est du site du
Programme Tropenbos Cameroun situé entre 2° 47’-
3° 14’ de latitude nord et 10° 24’-10° 51’ de longitude est.
Les altitudes varient entre 500-900 m et donnent au
paysage un aspect ondulé. Le climat est du type équa-
torial de moyenne altitude (13) caractérisé par deux sai-
sons de pluies (mars à juin et septembre à novembre) et
deux saisons sèches. La moyenne annuelle des préci-
pitations est de 1800 mm et celle des températures de
24 °C. La végétation est de type forêt dense sempervi-
rente (15). Les sols sont dérivés des roches appartenant
au complexe de base calco-magnésien (Complexe du
Ntem), à gneiss leuco-mésocrates et granites anciens à
pyroxènes (3, 4). Les quatre-vingt-cinq pour cent de la
superficie de la zone d’étude sont constitués de sols fer-
rallitiques moyennement à fortement désaturés, argileux
(5) ou Clayey, Kaolinitic, Typic Kandiudox (24). La frac-
tion fine (< 2 µm) de ces sols est généralement dominée
par la kaolinite et les oxyhydroxydes de fer et d’alumi-
nium (2, 18, 33). Ils sont caractérisés par une CEC faible
et une faible réserve en nutriments (22). Les caractéris-
tiques typiques de ces sols sous forêt vierge sont résu-
més dans le tableau 1. 
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Tableau 1

Caractéristiques des horizons superficiels des sols ferrallitiques argileux sous forêt vierge au sud Cameroun

pH CO
C/N P. disp

Som. Acid.
CEC CECE

Sat. Al Da
Argile Limon Sable

eau (%) bases total (%) g/cm3

Hor. (cm) (ppm) —————- cmol.kg-1 ———-—— ———— % ————

Ah 
(0-3/5) 4.4 6.3 16 7 3.5 5.5 19.5 9.0 25 0.89 45 16 39

BA
(3/5-10/12) 4.2 2.5 14 3 1.1 6.6 10.3 7.7 58 1.01 48 12 40

Bt 
(10-30/35) 4.3 1.2 11 1 1.3 6.0 9.2 7.3 60 1.19 56 12 33

Btc 
(30/35-75) 4.4 0.8 8 1 0.7 5.6 8.5 6.2 54 1.25 53 15 32

CO= Carbone organique; P. disp.= Phosphore disponible (Bray II); Som. bases= Somme des bases; CEC= Capacité d’Echange
Cationique; CECE= Capacité d’Echange Cationique Effective; Acid. total= Acidité Totale; Sat. Al= Saturation en Al; Da= Densité appa-
rente.



La cacaoculture pérenne et l’agriculture itinérante sur
brûlis sont les principaux systèmes d’utilisation tradition-
nelle des terres dans le site. Selon les descriptions faites
par Nounamo & Yemefack (17), ces systèmes d’exploi-
tation agricole peuvent être représentés dans le temps
par un certain nombre de cycles d’alternance Forêt-
Cultures-Jachères naturelles dont les plus importants
sont les suivants: 

(i) Forêt vierge (FV)–Cultures mixtes (CC)–Cacaoyè-
res (CA)

(ii) Forêt vierge–Cultures mixtes–Jachère à Chromo-
laena (JC)

(iii) Jachère Forestière (JF)–Cultures mixtes–Jachère à
Chromolaena ou Arbustive

(iv) Jachère Arbustive (JA)–Cultures mixtes–Jachère à
Chromolaena ou Arbustive

(v) Jachère à Chromolaena (JC)–Cultures mixtes–Ja-
chère à Chromolaena

Les deux derniers cycles, actuellement les plus utilisés
par les paysans, sont caractérisés par des périodes de
jachère relativement courtes (3-5 ans pour le cycle à JC
et 7-9 ans pour le cycle à JA). Ceci implique une relative
utilisation intensive du sol dont les effets peuvent entraî-
ner des conséquences plus ou moins importantes sur
certaines caractéristiques physico-chimiques des sols.

Choix des parcelles et dispositif expérimental

L’étude était une recherche exploratoire conduite dans
trois des quatre villages pilotes du Programme
Tropenbos Cameroun (Nyangong, Ebom et Mvie). Les
différents types de couvert végétal utilisés sont résumés
dans le tableau 2. Ces traitements étaient répétés trois
fois dans chaque village. 

Trois conditions essentielles ont été utilisées dans le
choix des parcelles expérimentales:

– Le type de sol. La parcelle devait être sur un sol fer-
rallitique désaturé, argileux à partir des couches
superficielles.

– La position topographique. Seules les parcelles ins-
tallées sur les unités de basses terres légèrement
ondulées (pente entre 5 et 10%) telles que définies
par Van Gemerden et Hazeu (29) étaient prises en
considération.

– La couverture végétale. Les types de jachère natu-
relle paysanne identifiés par Nounamo et Yemefack
(17) et décrites dans le tableau 2, ainsi que le type de
mise en valeur de la parcelle étaient prises en consi-
dération. L’historique de l’utilisation de ces parcelles
était aussi prise en compte.
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Tableau 2

Caractéristiques des différents types de couvert végétal utilisé en agriculture traditionnelle dans la zone

Phase Traitements Durée (an) par Type de Végétation Superf. moy. Nbre (n)
(nom local) phase cycle /Type de spéculation parcelles (ha) parcelles

C CCs (Afub wondo) 0,3 0,3 Arachide, maïs, manioc, macabo 0,5 9+9
U (Cultures mixtes, début période)
L
T. CCf 2-2,5 2-3 Derniers maniocs sous envahissement de 0,5 idem que

(Cultures mixtes, fin période) l’herbe Chromolaena odorata CCs

J JC (Jachère à Chromolaena) 3-5 5-8 Végétation d’herbes dominée par 0,5 9
A Chromolaena odorata
C

JA (Jachère Arbustive) 7-9 10-12 Végétation arborée d’espèces pionnières 1 9
H

et de jeunes arbres forestiers
E
R JF (Jachère Forestière) 12-15 15-20 Végétation d’arbres de forêts secondaires 2 9
E avec gros tronc et une canopée

P CA (Cacaoyères) >20 >20 Cacaoyers, fruitiers divers, et une 2-10 9
E végétation d’arbres forestiers à canopée
R plus ou moins fermée
E
N. FV (Forêt Vierge) Ind. Ind. Espèces de forêt tropical humide nd. 9

Nombre total de parcelles échantillonnés 63

- Noms scientifiques des spéculations: Arachide (Arachis hypogaea), maïs (Zea mays), manioc (Manihot esculenta), macabo
(Xanthosoma pubescens), cocoa (Theobroma cacao).

- Légende: CULT.= Phase de cultures; JACHERE= Phase de la jachère; PEREN.= Phase pérenne; Superf. moy.= Superficie moyenne
des parcelles; Ind.= Indéterminé.

- NB: Le début de la phase de cultures mixtes CC se situe entre le défrichement et le brûlis (environ trois mois avant le prélèvement
d’échantillons CCs); le début des jachères se situe à la fin de la phase de culture et correspond au prélèvement d’échantillons CCf .



Echantillonnage et analyse de sol

L’échantillonnage s’est fait en milieu paysan sur six
types de parcelles: les quatre types de jachères natu-
relles paysannes (JC, JA, JF, FV), les cacaoyères (CA)
de plus de vingt ans d’âge, et les champs de cultures
vivrières mixtes (Afoub wondo) arachide-maïs-manioc
(CC). Ces types de champs d’Afoub wondo sont géné-
ralement mis en valeur lorsqu’on défriche les jeunes
jachères du type JC et JA. Les cycles cultures-jachères
sont reconnus pour avoir une influence significative sur
la dynamique des propriétés des couches superficielles
du sol en fonction de l’âge de la jachère (21, 34); mais
les changements qui surviennent au cours de ces cycles
sont souvent si lents qu’il apparaît pour le moment diffi-
cile de les suivre uniquement en mode diachrone sur
une parcelle d’expérimentation. Une approche synchro-
nique abordant simultanément dans l’espace les jachè-
res de différents âges a été combinée aux observations
diachroniques sur des parcelles en début et en fin de la
période de cultures vivrières. Les échantillons compo-
sites de terre ont été prélevés à l’aide de la tarière
Edelman, en neuf points situés sur les diagonales dans
chaque parcelle et sur trois couches de sol (0-0,1; 0,1-
0,2 et 0,3-0,5 m). Les sols sous jachères naturelles et
ceux sous cacaoyères (CA) ont été prélevés une seule
fois en 1997, alors que les champs d’Afoub wondo (CC)
ont été prélevés deux fois. Le premier prélèvement
(CCs) a été effectué en première campagne 1996 trois
semaines après le semis, et le deuxième prélèvement
(CCf) en fin du cycle de cultures deux ans et demi plus
tard. Ces échantillons de sol ont été analysés au labo-
ratoire des sols et des plantes du Centre IRAD de
Nkolbisson pour les déterminations suivantes: la capa-
cité d’échange cationique (extraction avec 1M de
NH4AC à pH 7), le carbone organique (méthode de
Walkey & Black), la granulométrie (méthode de la
pipette de Robinson), la densité apparente (prélèvement
au cylindre), la stabilité des agrégats à l’aide de la
méthode de «water-drop-impact» (11), et l’indice de sta-
bilité structurale calculé en divisant par 250 le nombre
de gouttes d’eau qui détruisent complètement l’agrégat.
Le chiffre 250 est ici pris en compte selon la méthode de
«water-drop-impact» comme la limite à laquelle l’agré-
gat est considéré comme stable.

Analyses statistiques

L’analyse de variance (ANOVA), la séparation de
moyennes des traitements (méthode Tukey’s HSD) et
les comparaisons multiples ont été utilisées pour éva-
luer l’évolution de la teneur en argile granulométrique le
long de la chronoséquence. L’analyse de régression
multilinéaire (stepwise regressions) a été utilisée pour
évaluer les relations entre ces teneurs en argile et les
autres propriétés agronomiques du sol. Pour tous les
calculs, le logiciel Systat (26) a été mis à contribution.

Résultats et discussion

La figure 1 montre la tendance générale de l’évolution
de la teneur en argile depuis la mise en culture jusqu’à
la jachère de différentes durées, et dans les vieilles

cacaoyères par rapport à la forêt vierge. Bien que de
nombreuses études sur l’influence des pratiques agri-
coles sur les propriétés des sols tropicaux (14, 25)
n’aient souvent pas dévoilé un important changement
des particules fines du sol, cette figure fait transparaître
clairement la distinction entre la phase de culture et la
période de jachères.

Figure 1: Tendance générale d’évolution du taux d’argile sous diffé-
rents traitements.

Changement de la teneur en argile au cours de la
période de culture

Les résultats de l’étude diachronique effectuée sur les
parcelles de JC et JA défrichées et mises en cultures
mixtes pendant deux ans et demi montrent (Tableau 3)
une diminution de la teneur de la fraction granulomé-
trique argileuse (< 2 µm) depuis la jachère originelle jus-
qu’à la fin des cultures (début d’une nouvelle jachère). 

Bien que le sol issu de JA ait une teneur en argile relati-
vement plus élevée que celui issu de JC, les pertes d’ar-
gile sur la couche 0-0,1 m sont en valeur absolue de 60
g.kg-1 dans les deux cas en fin de période de cultures
(CCf). Cette perte correspond en valeur relative à près
de 20% de la quantité d’argile des jachères originelles
(JC et JA). En ce qui concerne les couches 0,1-0,2 m et
0,3-0,5 m, les mêmes tendances sont observées, mais
l’ampleur des pertes décroît avec la profondeur. Ainsi,
on note en valeur absolue 30 g.kg-1 et moins de
20 g.kg-1 respectivement dans les deux couches; ce qui
en valeur relative équivaut aux pertes respectives de
10% et 4%. 

Les sols des jachères originelles (JC et JA) des champs
étudiés avaient déjà perdus relativement 20% d’argile
par rapport à la FV au cours des cycles précédents de
cultures–jachères. Avec l’augmentation de la pression
sur les terres de la région d’étude, les paysans dépen-
dent de plus en plus des JC et JA pour la production des
cultures vivrières (17). Au cours des deux décennies,
ces parcelles ont supporté trois à quatre cycles de cul-
tures, et les sols ont subit d’importants phénomènes de
lessivage et d’érosion en nappe en début de chaque
campagne. Bien que les pertes en terres par l’érosion
en nappe aient été reportées au nord-est de la zone
d’étude par Ambassa-Kiki (1) comme étant faibles
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0-0,1 m
0,1-0,2 m
0,3-0,5 m



(2 tonnes/ha/an) sous ce système agricole, entre le
défrichement de la jachère et la date de prélèvement
des échantillons CCs, les couches superficielles du sol
avaient déjà connu une perte relative de 9 à 15% (soit
en valeur absolue 20 à 50 g.kg-1) de leurs teneurs en
argile par rapport à celles des jachères originelles.

Dans la pratique de ces jachères rotatives, il y a donc
une “désargilisation” de la partie supérieure du profil
pédologique qui en conséquence s’enrichit en texture
sableuse. La fraction limoneuse, très faible et caracté-
ristiques des sols ferrallitiques (12) reste généralement
invariable dans ces conditions. Le processus de cette
désargilisation reste encore mal connu. Il est néanmoins
à noter que les silicates kaolinitiques et les oxyhy-
droxydes d’aluminium et de fer qui dominent dans la
fraction argileuse de ces sols (2, 18, 33) sont générale-
ment stables à bas pH (entre 3 et 4,5). Mais l’augmen-
tation du pH qui atteint souvent les valeurs de 6 à 7
immédiatement après le brûlis (6, 34) est de nature à
faciliter la solubilisation de ces minéraux qui, du fait peu-
vent aisément faire l’objet des translocations et/ou dis-
persions de quelque nature que ce soit. Ceci peut être
illustré par l’exemple décrit par Taylor et Eggleton (27)
sur l’équilibre de l’aluminium et de la gibbsite dans la
solution du sol en relation avec le pH. En effet, la gibb-
site est un hydroxyde d’aluminium de formule chimique
Al(OH)3. Elle peut dissoudre dans l’eau du sol en pro-
duisant l’ion Al3+ qui peut subir par la suite, une hydro-
lyse dont les produits varient en fonction du pH du
milieu. A pH entre 3-5, les molécules Al(OH)3 et ions Al3+

dominent dans le sol. A pH entre 6-7, Al(OH)3 et

Al(OH)2+ sont les produits les plus dominants dans le
sol, et à pH> 7, seul les ions Al(OH)4- restent dominants
dans le milieu.

Changement de la teneur en argile au cours de la
période de jachère naturelle

L’étude synchronique abordant simultanément dans
l’espace les jachères d’âges différents a permis d’éva-
luer la reconstitution de la fraction fine du sol pendant la
période de jachère. Les résultats de cette étude sont
présentés dans le tableau 4. 

Une nette tendance à l’augmentation du taux d’argile du
sol est observée pendant la phase de la jachère. La dif-
férence en argile du sol entre la JF et les champs en fin
de cultures (CCf) est significative (p< 0,05) dans les
deux premières couches étudiées. Les sols des vieilles
cacaoyères (CA) se comportent de la même manière
que ceux des jachères dans la reconstitution de la frac-
tion argileuse du sol. Bien que les teneurs d’argile du sol
sous CA soient inférieures à celles des JF et FV, cette
différence n’est néanmoins pas significative. Cepen-
dant, que ce soit sous JF ou sous CA, 8 à 12% (res-
pectivement) d’argile par rapport au sol sous FV restent
irrécupérables sur toutes les deux premières couches
quelque soit la durée de la jachère contre 2 à 3% sur la
troisième couche. Dans cette dernière, malgré la ten-
dance à l’amélioration du taux d’argile du sol avec la
durée de la jachère (4 à 12% en valeur relative), aucune
différence significative n’est observée par rapport à CCf.
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Tableau 3

Variation du taux d’argile au cours de la période de culture et en fonction de la jachère originelle
(nombre d’échantillons n= 9 pour chaque traitement et pour chaque type de jachère originelle)

Origine JC Origine JA

Argile Ecart Ecart CV Argile Ecart Ecart CV
(g.kg-1) JC FV % g.kg-1) JA FV %

(% ) (% ) (% ) (%)

Couche 0-0,1 m

Jachère 328 (36) a na -20 33 333 (39) a na -19 34
CCs 278 (29) ab -15 -33 31 315 (31) ab -9 -23 33
CCf 265 (24) b -19 -36 21 275 (26) b -17 -33 29

Couche 0,1-0,2 m

Jachère 388 (36) a na -15 28 03 (37) a na -12 28
CCs 361 (33) ab -7 -21 28 387 (30) ab -4 -16 26
CCf 352 (33) b -9 -23 23 376 (29) b -7 -18 23

Couche 0,3-0,5 m

Jachère 475 (29) a na -12 19 489 (26) a na -9 16
CCs 456 (29) a -4 -15 19 466 (30) a -5 -13 21
CCf nd nd nd nd nd nd nd nd

Les nombres entre parenthèses donnent l’erreur standard obtenu en faisant la moyenne de n= 9 échantillons; nd= non déterminé;
na= non appliqué. Les teneurs en argile suivies de la même lettre dans la même colonne et sur la même couche ne sont pas diffé-
rentes au seuil de 5%. CV%= Coefficient de variation. Ecart JC= Ecart absolu (JC-CC) par rapport à la jachère originelle JC; Ecart
JA= Ecart absolu (JA-CC) par rapport à la jachère originelle JA; Ecart FV= Ecart absolu (FV-JC, FV-JA, FV-CC) par rapport à la Forêt
vierge FV



L’influence de la jachère sur la reconstitution de l’argile
du sol apparaît donc évidente sur les couches superfi-
cielles du profil. Il se pourrait que la macro-faune du sol
y joue un rôle important; notamment les termites et les
vers de terres géophages dont les activités sont sus-
ceptibles de remonter à partir des horizons sub-superfi-
ciels, les particules fines du sol en surface. Les travaux
de Donovan et al. (8) ont montré une amélioration de la
qualité du sol et en particulier une relative augmentation
de la teneur en kaolinite du sol de surface seulement
après treize jours d’activités des termites (Cubitermes
fugifaber). Selon Dibog (7), leurs effets et leur distribu-
tion par unité de surface et par espèce sont plus com-
plets sous les vieilles jachères et les forêts peu pertur-
bées. Mais, cette distribution est encore hasardeuse
dans les champs sous cultures et sous jeunes jachères.
Des investigations futures sont nécessaires pour mieux
appréhender la nature du processus qui conduit à la
“réargilisation” des horizons superficiels du sol ainsi
dégradés par les cultures.

Il est opportun de noter qu’au contraire d’une étude
expérimentale dont les conditions expérimentales et les
répétitions sont souvent mieux contrôlées, cette étude
était une recherche exploratoire dont les observations
faites sur plusieurs localités à un instant donné peuvent
souffrir des effets d’erreurs de diverses sources (10).
L’ampleur des phénomènes qu’évoquent cette étude

pourrait donc envelopper une dose d’erreur de manipu-
lations. Afin de pouvoir produire un jugement relative-
ment plus rassurant sur la validité de cette dynamique
des particules fines du sol, une analyse de régression a
été conduite pour évaluer le lien avec les autres pro-
priétés du sol.

Relations entre la teneur d’argile et les autres pro-
priétés agronomiques du sol

Certaines propriétés chimiques et physiques suscep-
tibles d’influencer la mise en valeur agronomique des
sols étudiés ont montré des interactions avec les varia-
tions des teneurs en argile. Bien que certaines de ces
relations soient bien connues dans la littérature, il nous
a semblé important de les réexaminer dans ce cas pré-
cis afin de se rendre à l’évidence que ce constat en
argile ne résulterait pas seulement des erreurs de mani-
pulations d’échantillons.

Relations avec la capacité de rétention des nutri-
ments

La composition de la fraction argileuse des sols étudiés
est largement dominée par la kaolinite et les minéraux
d’oxydes de fer et d’aluminium (33). Cette prédomi-
nance de kaolinite ainsi que la présence des oxydes de
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Tableau 4

Variation du taux d’argile en fonction de l’âge de la jachère. Moyennes de n= 9 échantillons par type de jachère

Type de jachère Argile (en g.kg-1 ) Ecart FV (% ) CV%

Couche 0-0,1 m

CCf 265  (24)  a -36 21
JC 328  (36)  a -20 33
JA 333  (39)  a -19 34
JF 388  (33)  b -8 25
FV 412  (33)  b na 29
CA 366  (36)  b -12 29

Couche 0,1-0,2 m

CCf 352  (33)  a 23 23
JC 388  (36)  a -15 28
JA 403  (37)  ab -12 28
JF 431  (28)  ab -6 20
FV 458  (49)  b na 26
CA 396  (42)  b -14 28

Couche 0,3-0,5 m

CCf nd nd nd
JC 475  (29)  a -12 19
JA 489  (26)  a -9 16
JF 525  (20)  a -2 12
FV 537  (40)  a na 23
CA 520  (41)  a -3 25

Les nombres entre parenthèses donnent l’erreur standard obtenu en faisant la moyenne de n= 9 échantillons; na = non appliqué;
nd= non déterminé. Les teneurs en argile suivies de la même lettre dans la même colonne et sur la même couche ne sont pas dif-
férentes au seuil de 5%. CV%= Coefficient de variation. Ecart FV= Ecart absolu (FV-JC, FV-JA, FV-JF, FV-CA, FV-CC) par rapport
à la forêt vierge FV.



fer, souvent chargés positivement dans les conditions
de sols acides (6, 31) conduisent à une faible capacité
d’échange cationique (CEC) de cette fraction (Ta-
bleau 1). La capacité de ces sols à retenir les nutriments
est en général assurée par l’abondance des particules
fines dont les teneurs, dans les conditions climaxiques,
sont supérieures à 50% en-dessous de la mince couche
humifère (0,03 à 0,05 m). La FV est considérée ici
comme la référence climaxique, à l’équilibre, et à partir
de laquelle peuvent être appréciés les effets de pertur-
bations et leurs conséquences. 

Les résultats de cette étude ont montré une baisse de
près de moitié des particules fines d’argile sous cultures
vivrières (voir ci-haut). Une analyse de régression
linéaire montre que ces variations du taux d’argile contri-
buent de façon hautement significative (p= 0,000) pour
38% des fluctuations de la CEC sur la couche 0-0,1 m
(voir équation ci-dessous).

– CEC= 2,89 + 0,29*A; 
avec r2= 0,38; p= 0,000; A= Argile %

En associant les variations du taux de matière orga-
nique à celles de l’argile, la fluctuation de la CEC est
expliquée à 68% avec la même probabilité p= 0,000;
suivant l’équation:

– CEC= 1,46 + 0,15*A + 2,06*OC; 
avec r2= 0,68; p= 0,000;        A= Argile %;
CO= Carbone organique %

Ce résultat corrobore l’idée selon laquelle la réserve
minérale de ces sols est directement subordonnée à la
quantité de la fraction fine et de la matière organique du
sol. 

Relation avec la densité apparente (Da) et la stabilité
des agrégats

La densité apparente du sol est l’expression de la struc-
ture et de la porosité, en particulier de l’agrégation et de
l’adhésion de ce sol. Un sol à agrégats cohérents et bien
individualisés a généralement une densité apparente
faible. Les horizons superficiels des sols étudiés ont en
conditions climaxiques une densité apparente entre 0,8
et 1 g.cm-3; ceci pour des teneurs en argile de plus de
50%. Ce résultat corrobore avec les définitions rappor-
tées par Kauffman et al. (12). Les courbes de régression
entre les variations du taux d’argile et celle de la densité
apparente montrent l’existence d’une relation haute-
ment significative (p= 0,000) entre les deux caractéris-
tiques du sol. Les variations du taux d’argile sur la
couche 0-0,1 m contribuent pour 40% aux fluctuations
de la densité apparente. Cette relation se traduit par les
équations linéaires ci-dessous:

– a= 1,42 - 0,01*A; 
avec r2= 0,40; p= 0,000; A= Argile %

Lorsqu’on associe la matière organique à la texture argi-
leuse du sol, les deux caractéristiques expliquent à 63%
(p= 0,000) les variations de la densité apparente.

– Da= 1,46 - 0,006*A - 0,057*CO; 
avec r2= 0.63; p= 0,000; 
CO= Carbone organique %

En agissant comme liant des agrégats du sol, la fraction
argileuse et la matière organique assurent la cohésion
des agrégats et l’adhésion avec les autres agrégats
dans l’édification de la structure et de la porosité du sol.
Il en est de même pour leur stabilité car l’indice de sta-
bilité structurale calculé à partir de la méthode de
«water-drop-impact» (11) est pratiquement égal à 1 pour
la couche 0-0,1 m des sols sous FV, dénotant ainsi une
parfaite stabilité alors que les sols sous cultures (CCs et
CCf) et sous jeunes jachères (JC et JA) ont des indices
de stabilité structurale inférieurs à 0,6. En effet, dans le
processus d’argilisation des horizons superficiels du sol,
Garnier-Sillam et Renoux (9) affirment que le complexe
argilo-humique stable formée à partir de l’activité méta-
bolique des termites induit dans leur aire trophoportique
une excellente stabilité structurale, une bonne perméa-
bilité et une forte porosité inter-galeries souterraines. 

Conclusion

Au cours des cycles cultures-jachères, la fraction granu-
lométrique argileuse du sol subit des changements
importants de teneur. Pendant la période de cultures
vivrières, un important processus de “désargilisation”
des horizons superficiels du sol a lieu. Cette “désargili-
sation” est souvent si poussée qu’on assiste à une dimi-
nution de près de 40% de la teneur en argile par rapport
aux teneurs en conditions climaxiques de forêt vierge
prises comme la référence à l’équilibre, et à partir de
laquelle les effets des perturbations peuvent être appré-
ciés. Au cours de la jachère naturelle, une reconstitution
partielle de cette argile a lieu; mais 10 à 15% de la
teneur originelle reste irrécupérable, même par des
longues jachères naturelles. Ces variations de teneur de
la fraction argileuse du sol ont un impact négatif haute-
ment significatif sur la capacité de rétention des nutri-
ments, la densité apparente et la stabilité des agrégats
du sol. La persistance de ces corrélations hautement
significatives entre les variations du taux d’argile et les
autres propriétés du sol montre que ce processus de
dynamique de la fraction fine des horizons pédologiques
superficiels sous l’effet des pratiques culturales de la
région est un phénomène dont la recherche doit prendre
avec plus du sérieux.

Bien que l’activité de la macro-faune (termites et vers de
terres) digestatrice du sol sous les vieilles jachères soit
connue comme un des facteurs de la “réargilisation” des
horizons superficiels par la remontée des particules
fines, une attention particulière doit être portée sur ce
genre de phénomène car les paysans du site ont de
plus en plus tendance à intensifier leurs activités agri-
coles sur les courtes jachères. Des investigations
devront chercher à répondre à quelques préoccupations
suivantes: que faire pour recouvrer (réhabiliter) la frac-
tion non restituée par la jachère? Quelle fraction miné-
ralogique est la plus susceptible à ces changements?

Comment peut-on gérer cette fraction granulométrique
fine du sol pour permettre une intensification ou une
amélioration de ce système agricole?
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